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ÉDITORIAL 
 

Pourquoi se concentrer sur la Louange et 
l’ouverture à l’autre? 

 
 
 

Psaume 50, 8-15 
8 Ce n'est pas pour tes sacrifices 
que je t'accuse ; à perpétuité, tes 
holocaustes sont devant moi. 9 Je 
ne prendrai pas un taureau dans 
ta maison, ni des boucs dans tes 
enclos ; 10 car tous les animaux 
des forêts sont à moi, et les bêtes 
des hauts pâturages. 11 Je connais 
tous les oiseaux des montagnes, et 
la faune sauvage m'appartient. 12 
Si j'avais faim, je ne te le dirais 
pas, car le monde et ce qui le 
remplit est à moi. 13 Vais-je 
manger la viande des taureaux et 
boire le sang des boucs ? 14 Offre 
à Dieu la louange comme sacrifice 
et accomplis tes vœux envers le 
Très-Haut. 15 Puis appelle-moi au 
jour de la détresse, je te délivrerai, 
et tu me glorifieras. 
 

 

Le carême, c’est une période de 40 jours qui commence 
cette année le mercredi 22 février pour se terminer le 6 
avril. Il prépare en effet la Pâques. Avant d’y aboutir, on 
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pensera à la trahison de Jésus, à sa condamnation et à sa crucifixion. Ce rappel des 
moments sombres est-il une raison pour se morfondre, pour culpabiliser ou essayer de se 
rendre justice en se faisant souffrir particulièrement en cette période? 
 
Faut-il imposer des privations et des méthodes de vie spéciales pour ce temps ? Je ne 
pense que pas que cela soit une chose absolument nécessaire pour tout le monde. 
Seulement, chaque chrétien dans son for intérieur connaît quelle valeur le jeûne, ou 
l’abstinence peut apporter à sa concentration, à son rapprochement au Seigneur en ce 
moment où plus que jamais, nous avons besoin de savoir pour chacun, quelle est la 
volonté de Dieu dans Son plan de salut pour l’humanité : jeûner ou s’abstenir est donc 
un engagement personnel. Mais en réalité pour le chrétien, chaque jour de sa vie, chaque 
instant de sa vie est un jeûne, un sabbat, un culte rendu à Dieu, à travers une relation à 
l’autre qui témoigne de son engagement chrétien : le carême est  dans la diversité des 
temps liturgiques, une autre occasion donnée pour que chaque chrétien se rapproche 
davantage ou se tourne vers le Seigneur. 
 

Ce n’est pas un acte posé, ou un geste manifesté qui fondamentalement nous rapproche 
de Dieu, et nous libère, mais c’est notre relation à Lui, notre disposition de cœur. C’est 
parce que nous aimons Dieu que nous sommes capable - mobilisés par l’Esprit Saint qui 
agit en nous - de poser des actes, et de faire des gestes dignes de notre appartenance à 
Lui. 
 

Dieu fait le premier pas vers nous en nous appelant, et c’est toujours notre réponse ou 
notre mouvement vers Lui qui compte en premier ; ensuite notre retour vers les autres 
est la manifestation ou la réponse de notre communion avec Lui. C’est bien pour cette 
raison qu’il nous rappelle que tout lui appartient, et qu’en conséquence, il n’a pas besoin 
que nous lui apportions pour Lui, un élément pris de sa création qu’Il met gracieusement 
à la disposition des êtres humains. Sa volonté envers les humains, c’est que ces derniers 
se rapprochent de Lui car Il nous attend déjà ; la communion avec Dieu, ce 
rapprochement permet à Son Esprit d’agir en nous pour nous mobiliser à faire de sa 
création cet endroit où il faut bon vivre pour tout le monde (Psaume 50, 8-15). 
 

En ce moment particulier de l’histoire humaine marquée par toute sorte d’esclavage, de 
confusion, et d’inquiétude, le carême est une période de méditation, d’écoute, de prière 
et d’engagement renouvelé au Seigneur, lequel est perceptible à travers notre manière 
d’être avec les autres. 
 

Que l’Esprit de Dieu nous guide et nous inspire, que Sa Parole illumine nos chemins. 
 

Votre Pasteure 
Priscille Djomhoué 
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Jeudi 2 mars 2023 à  15H : Étude biblique 

 

Thème « Se pardonner soi-même » (Matthieu 26,69-75 ; Jean 21,14-25) 

Avons-nous l’impression d’être bloqué ? Rien ne marche comme je veux, tous mes 

efforts sont voués à l’échec, mes amitiés et mes relations ne font pas long feu : nous ne 

sommes pas toujours conscients d’être parfois influencés par des erreurs sur lesquels 

nous sommes restés figés. L’étude biblique du mois de mars, qui s’inscrit dans le cadre 

du carême est une préparation à accueillir la VIE : il faut aspirer à une « résurrection ». 

Vous êtes les bienvenus, pour partager l’expérience de l’apôtre Pierre. 

Mercredi 01 mars à 15H : Réunion du consistoire 

Jeudi 30 mars à 15h: Rencontre des 3x20 et des dames. 

Sujet: un film intitulé : « Jésus : l’enquête » 
Et… gouter café et pâtisseries 
 

Chaque deuxième dimanche du mois, il y a une deux collectes, la deuxième étant offerte à 

une action qui a été choisie en début d’année. Pour ce mois de mars, 

La deuxième collecte mensuelle se fera le dimanche 12 mars pour la Société Biblique 

La mission principale de la SOCIÉTÉ BIBLIQUE est de mettre LA BIBLE à la portée de tous, d’aller 

à la rencontre de nouveaux lecteurs de la Parole de Dieu, de s’investir dans de nouvelles traductions, de 

montrer la pertinence de la Bible dans notre société. La société biblique est indépendante de toute 

dénomination chrétienne particulière. Elle est au service de celles et ceux qui désirent découvrir et 

diffuser la Bible, tout particulièrement en proposant l’organisation d’expositions. 

ANNONCES 

 

Nous souhaitons un TRÈS HEUREUX ANNIVERSAIRE 

Le 01 mars : à Lily YALA-WAMBA     

Le 03 mars : à Aline MOTTOULLE 

Le 04 mars : à Nicole DUMORTIER 

Le 04 mars : à Jean-François BALZAT   

Le 08 mars : à Gabrielle VAN LAER 

Le 08 mars : à Kilian KENFACK     

Le 24 mars : à François PENÉ 

Le 25 mars : à Jérémie DRAGUET 
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Nous voici en chemin vers Pâques, la longue marche vers cet événement central de notre foi 

chrétienne a commencé cette année le 22 février et se terminera le jour de Pâques. 40 jours pour 

vivre un temps de jeûne et de conversion. Un temps 

pour nous recentrer sur l’essentiel. 

Le temps de carême c’est un temps de préparation, de 

prière, d’intimité avec Dieu, afin de réapprendre que 

« l’homme ne vit pas de pain seulement, mais de 

toute Parole qui sort de la bouche de Dieu. » 

Le carême c’est un moment de remise en question, de 

retour sur soi-même, non pour y rester coincé, mais 

pour apprendre à mieux nous ouvrir aux autres.  

Faire carême c’est se décentrer de nous-mêmes pour nous laisser déranger par les autres, les plus 

démunis, les plus pauvres de nos semblables. Faire carême c’est apprendre à moins dépenser pour 

nous, afin de donner aux autres. 

Faire carême c’est apprendre à mieux servir nos frères et sœurs, sans tenir compte des origines, des 

croyances, ou encore des milieux sociaux. 

Revenir à l’essentiel c’est donc remettre au centre, le service, nous rappeler que nous sommes des 

serviteurs et des servantes. 

Notre Dieu est un Dieu serviteur, Jésus dira qu’il est venu sur terre non pour être servi, mais pour 

servir. 

Le centre de l’Évangile est le fait de servir, de se mettre au service de Dieu et des autres. 

Dans l’épisode du lavement des pieds, rapporté en Jean 13, à 

travers la contestation de Pierre qui ne trouve pas juste de se 

faire laver les pieds par son Seigneur. Jésus « Le Rabbi » 

oppose une autre vérité, une vérité de service, une vérité 

existentielle : celle de l’humilité et de l’amour : 

Vous m’appelez “le Maître et le Seigneur, et vous dites bien, 

car je le suis. » Dès lors, si je vous ai lavé les pieds, moi, le 

Seigneur et le Maître, vous devez vous aussi vous laver les 

pieds les uns aux autres. » (Jean 13/13-14) 

C’est la vérité de l’amour qui se décline dans le service : « lui, qui avait aimé les siens qui sont dans 

le monde, les aima jusqu’à l’extrême. » Cela rejoint la parole bien connue du Christ :« j’étais 

malade, en prison et vous m’avez visité, j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu froid 

et vous m’avez vêtu, … » (Matthieu 25) ... 

Par Georges ( dans « en chemin mars 2018 » ) 

  

 

 


